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En premier lieu, la nouvelle messe
a été conçue de manière à plaire aussi
aux protestants, qui ne peuvent sup-
porter la Sainte Messe comme étant
le re n o u vellement du Sacrifice de
Jésus sur la Croix, et qui ne croient
pas à la Présence réelle de Jésus dans
la Sainte Hostie. Et nous voyons jus-
tement que dans toute la nouvelle
liturgie, tous les actes de respect et
d ’ a d o ration enve rs la sainte

Eucharistie ont pour la plu-
part disparu (plus de génuflexion du prê-
tre avant l’élévation, les fidèles ne se met-
tent plus à genoux, communion debout,
dans la main... etc), toutes choses qui
c o nviennent parfaitement aux pro t e s-
t a n t s . Même si les modernistes n’ont
jamais nié explicitement la Présence
Réelle, tout leur comportement laisse voir
qu’au fond, ils n’y croient plus. Le miracle
de Faverney est là pour nous rappeler la
Présence Réelle, la toute puissance, la
majesté de Celui que nous adorons sous
les espèces sacramentelles, et donc l’ado-
ration, le respect, la dévotion que l’on doit
avoir envers la Sainte Eucharistie.

Faisons donc connaitre autour de nous ce beau
miracle, afin de raviver la foi et le respect dus à
Jésus-Hostie!

Texte pour les Croisés et les Cheva l i e rs .

Texte pour les Cheva l i e rs seulement.

Texte pour les Pa g e s , C roisés et Chevaliers.

Nous voici dans le mois dédié au Sacré-Cœur de Jésus. Le plus beau cadeau que le divin
Cœur de Jésus nous fasse, ce qui nous montre d’une manière extraordinaire son amour
pour nous, c’est la Sainte Eucharistie, par laquelle Il veut être sans cesse au milieu de

nous, se donner et s’unir entièrement à nous.
Pour honorer le Sacré Cœur durant ce mois, h o n o rons la sainte Eucharistie dans laquelle Il nous

o u v re et nous donne son divin Cœur. R é p a rons par une grande ferveur enve rs Jésus-Hostie, tous les
o u t rages qu’Il reçoit dans ce divin Sacre m e n t . Ne restons pas indifférents et fro i d s , m o n t rons à Jésus
n o t re reconnaissance et réparons l’indifférence des autres par une dévotion intense, p ro fonde et solide,ex t r ê m e m e n t
f e rvente enve rs le Saint Sacrifice de la Messe et la Sainte Eucharistie! Plus spécialement durant ce mois surtout:

- EFFORÇONS-NOUS D’ASSISTER À LA SAINTE MESSE, dès qu’on en a l’occasion, même si cela doit nous coûter
quelques sacrifices.

- AYONS UNE GRANDE FERVEUR, UN GRAND RECUEILLEMENT, CHAQUE FOIS QUE NOUS AVONS LA

GRÂCE DE POUVOIR ASSISTER À LA SAINTE MESSE; ayons bien présent à l’esprit la grandeur du
Saint Sacrifice. Pensons que Jésus s’offre de nouveau à son Père pour nous.

- OFFRONS NOTRE ASSISTANCE À LA MESSE EN RÉPARATION DE TOUS LES OUTRAGES qui sont
faits continuellement envers la Sainte Messe et la Sainte Eucharistie.

- PRÉPARONS-NOUS AVEC UN GRAND SOIN : évitons d’abord tout péché, même véniel, afin
de communier plus dignement, pour qu’ainsi Jésus ne trouve rien qui puisse le peiner
lorsqu’il viendra dans notre cœur; n’oublions pas le don immense que Jésus nous fait
en se donnant à nous malgré notre faiblesse; pensons combien nous avons besoin de
Lui pour devenir meilleurs. Demandons toujours à la Sainte Vierge de nous aider à
bien nous préparer, parce que nous ne saurions le faire assez bien.

- RÉPONDONS GÉNÉREUSEMENT AU DÉSIR ARDENT QUE JÉSUS A DE S’UNIR À NOUS dans la
sainte Communion en communiant aussi fréquemment que nous le pouvons. Sachons

remercier Notre Seigneur pour tout ce qu’Il fait pour nous.
- FAISONS DE TRÈS FRÉQUENTES COMMUNIONS SPIRITUELLES tout au cours de nos journées,

répétant sans cesse à Jésus que nous désirons ardemment Le recevoir, et Lui demandant instamment de
venir s’unir à nous, de venir habiter en nos âmes en en faisant sa demeure.

V oici l’histoire d’un miracle de la Sainte Eucharistie, qui s’est produit il y a 400 ans, en France dans la
Franche-Comté : Faverney, grosse bourgade du Comté de Bourgogne, voyait déjà s’insinuer dans sa
contrée, en 1608, la propagande protestante, malgré l’existence d’une citadelle du Catholicisme :

l’Abbaye Bénédictine. Mais celle-ci est bien déchue, ruinée matériellement par les invasions, et les
Religieux, trop peu nombreux, ont réduit au minimum la célébration de l’Office. Dans leur belle église
consacrée à N.-D. La Blanche, ils organisent parfois encore de grandioses cérémonies où se réveillent la foi
du peuple et la leur. C’est ainsi qu’en 1604 ils ont obtenu du Saint-Siège le renouvellement d’une indul-
gence de 10 ans accordée aux Pèlerins qui visiteraient l’église abbatiale le jour de la Pentecôte et les deux
jours fériés qui suivent : pour exciter la piété des foules, on exposait, en cette occasion, le Saint Sacrement.

Le samedi 24 Mai 1608, veille de la Pentecôte, le Saint Sacrement est donc solennellement exposé, sur
un modeste reposoir, tout orné de nappes, de tapis et surmonté du dais que l’on porte aux Processions. Sur
la table, le sacristain place deux lampes de verre allumées et deux chandeliers d’étain. Puis sur la nappe
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EXHORTATION

Si le plus beau, le plus grand cadeau que le
divin Cœur de Jésus nous ait fait, est la
Sainte Eucharistie, ce qui peine le plus son

divin Cœur est très certainement l’indifférence
que montrent en retour les âmes, et surtout les
o u t rages dont Il est l’objet dans ce div i n
Sacrement. Or, aujourd’hui plus que jamais dans
l’histoire, la dévotion à la Sainte Eucharistie est
mise à mal, et cela en conséquence de ce
que nous appelons communément la “nou -
velle messe”, qui n’est plus le renouvelle-
ment du Sacrifice de Jésus sur la Croix.
Quelle douleur pour le divin Cœur de
Jésus, de voir le Sacrement de son Amour
ainsi outragé, méprisé, bafoué, déformé, et
tourné parfois en dérision... de manière
qu’au lieu d’être le moyen par lequel son
divin Amour se communique à nous et
déverse dans nos âmes tous ses trésors, se
donne Lui-même, il est devenu pour Lui
une source d’amertume...

Croisés de Jésus-Hostie! devant un tel
outrage au Sacré Cœur de Jésus, nous ne
pouvons rester insensibles et froids, en nous fai-
sant simplement notre petite vie tranquille autour
du “ c e n t re de messe” que nous avons! Nous
devons réparer par une dévotion intense, profonde
et solide, extrêmement fervente envers le Saint
Sacrifice de la Messe et la Sainte Eucharistie!

Faisons-nous une connaissance profonde de la
Sainte Messe, instruisons-nous sérieusement sur
les motifs qui font que la nouvelle messe n’est plus
réellement la Messe.

N’acceptons jamais d’assister à une Messe qui
serait entâchée d’erreur, et qui serait ainsi rendue
désagréable à Dieu, car le Sacrifice de Jésus,
“OBLATIO MUNDA”, ne peut être mis en contact avec
l’erreur.

L’histoire du miracle de Faverney, s’encadre
dans une époque de lutte contre le
Protestantisme, et ce miracle peut être considéré
comme une preuve que Dieu a voulu donner pour
montrer la véracité de la religion Catholique,
puisque le miracle dans ses divers détails détruit
totalement les erreurs des protestants : c’est une
preuve tout d’abord de la Présence Réelle, niée
par les protestants; c’est une preuve ensuite de la
valeur des indulgences accordées par l’Eglise, et
qui sont un scandale pour les protestants : en
effet, le Bref du Pape accordant l’indulgence, bien
que retrouvé au milieu de tous les autres objets
calcinés, était intact!

Mais ce miracle n’a pas seulement une valeur
historique : il peut aussi avoir de nos jours une
grande force contre les erreurs modernistes, sous
plusieurs aspects.

CHEVALIER

( M o n a s t è re Notre Dame de
Bethléem - 70160 Faverney. Pour
information, tel : 03 84 91 32 15)

Programme de la journée :
Messe solennelle à 10h; 
Repas tiré du sac;
Conférence à 14h30;
Salut du Saint Sacrement à 15h;
Visite et prières au lieu du 
miracle.

Pour l!abonnement : offrande libre.

INTENTIONS DE PRIÈRES

EN UNION AVEC L’APOSTOLAT DE

LA PRIÈRE



(Suite)

Il arriva que des élèves commi-
rent une faute, et la chose était telle
que le coupable méritait le renvoi
de l’école. Les délinquants prévinrent le coup, et se

rendant chez le maître, ils s’entendirent pour
jeter la faute sur le brave Dominique. Je ne
pouvais le croire capable d’un pareil désor-
dre; mais les accusateurs surent donner une
telle couleur de vérité à la calomnie que je
dus la croire. J’entrai donc dans la classe jus-
tement indigné du désordre arrivé; je parlai
au coupable en général; puis je me tournai
vers Dominique : “Et cette faute, lui dis-je, il
fallait que ce soit toi qui la commette? Ne méri -
terais-tu pas d’être chassé à l’instant de l’école?
Heureusement pour toi que c’est la première fois
que tu agis ainsi, autrement... fais en sorte que
ce soit la dernière fois.” Dominique aurait pu

dire une seule parole pour se justifier, et son inno-
cence aurait été reconnue. Mais il se tut : il baissa
la tête et comme si le reproche eut été mérité, il ne
leva plus les yeux.

Mais Dieu protège les innocents, et le jour sui-
vant, les coupables furent découverts et l’innocen-
ce de Dominique reconnue. Plein de regret pour les
reproches faits au supposé coupable, je le pris à
part et : “Dominique, lui dis-je, pourquoi ne m’as-tu
pas dit tout de suite que tu étais innocent?”
Dominique répondit : “Parce que les autres ayant
déjà commis d’autres fautes ils auraient peut-être été
chassés de l’école; pour moi, j’espérais que vous me
pardonneriez, étant la première fois que j’étais accusé:
de plus je pensais à Notre divin Sauveur qui fut injus -
tement calomnié.”

Il se tut alors, mais tous admirèrent la patience
de Dominique qui avait su rendre le bien pour le
mal, disposé à tolérer même un grave châtiment en
faveur du calomniateur lui-même.

Je peux exposer les choses que je vais raconter
à présent avec de plus amples détails de circons-
tance, parce que presque toutes eurent lieu sous
mes yeux, ou en présence d’une multitude de jeu-
nes. En 1857, Don Cagliero vint me parler d’un de
ses élèves digne d’une attention particulière à

cause de sa piété. “Là, dans votre maison, disait-
il, vous pouvez avoir des jeunes qui lui ressem -

b l e n t , mais vous trouverez difficilement
quelqu’un qui le dépasse en talent et en

v e r t u . E s s ay e z , et vous trouverez un
Saint Louis de Gonzague.” Nous restâ-
mes d’accord pour qu’il me l’envoie à
Murialdo  lorsque, selon l’habitude,
je m’y serais rendu avec mes enfants
pour les emmener un peu à la cam-
pagne, pendant que nous ferions la

neuvaine et célébrerions la solennité
de Notre Dame du Rosaire.

(À suivre)

UN HÉRÉTIQUE CONVERTI PAR LE MIRA-
C L E D E FAV E R N E Y : Fr é d é r i c
Vuillard, orfèvre à Montbéliard et

huguenot convaincu, se trouvait en voya-
ge d’affaire à Vesoul, le 26 mai 1608; il
entend parler du miracle et cède, comme
beaucoup d’autres à la curiosité et part
pour Faverney. Y étant arrivé il entre
dans l’église et voit de tous côtés

cendres et charbons.
Ecoutons-le : “Et au milieu de tous ces

restes d’un grand feu je vis un ostensoir d’ar -
gent qui était en l’air sans toucher aucun
appui, ni être soutenu par rien. Cela me fit
frémir, tout hérétique que j’étais. Et je refu -
sais de croire ce que je voyais, si bien que je
sortis de l’église et y rentrai plus de trente fois
pour voir et revoir et, s’il était possible, com -
prendre un tel miracle. Enfin, après avoir
prié Dieu de me faire la grâce d’être éclairé, je
réfléchis que l’ostensoir ne pouvait naturelle -
ment rester en l’air sans une cause surnatu -
relle... Ce qui redoublait mon étonnement, c’est que
l’ostensoir et le saint Sacrement n’avaient pas été brû -
lés. Pourtant de tous côtés je voyais et le marbre brisé
et l’un des chandeliers d’étain en partie fondu par la
grande chaleur de l’embrasement ; et les parchemins
contenant les bulles et indulgences, quoique relevés du
milieu des cendres, n’étaient aucunement brûlés, sauf
le sceau de cire fondu. Tout cela considéré je ne pus
m’empêcher d’être touché en l’âme et obligé de croire
ce que ma religion pour lors m’empêchait de croire. Si
bien qu’à l’instant je me mis à genoux pour adorer
Dieu que je voyais en l’air vaincre les flammes et le
prier de me faire la grâce de pouvoir un jour être
débarrassé de toute erreur, promettant d’apporter de
mon côté toute ma force, vigilance et sollicitude néces -
saires. Ce que Dieu, par sa sainte miséricorde, m’ac -
corda. Car depuis je n’ai cessé de m’informer des
points de la foi catholique, apostolique et romaine...
Donc, environ quatre ans plus tard, je fis abjuration
de toute hérésie et instamment profession de la foi
catholique, à Besançon,(...) après toutefois avoir été
suffisamment débarrassé des doutes de mon erreur.

Et depuis je n’ai cessé d’exhorter ma femme et ma
famille d’en faire de même, ce qu’il a plu encore à
Dieu de m’accorder. Je remercie mon Dieu de m’avoir
fait une telle grâce que parmi plusieurs de ceux qui
m’ont écouté raconter ce grand miracle en toutes ces
circonstances, les uns agités, hésitants, ne savent plus
où ils en sont ; les autres se sont convertis, notam -
ment ma mère défunte à qui Dieu fasse mi -
séricorde. Peu de temps avant sa mort, je
lui déclarai ma situation, au risque d’en -
courir sa disgrâce. Mais ayant entendu
les raisons qui m’avaient amené à me
convertir, elle versa un torrent de lar -
mes, m’embrassant de joie. Elle mou -
rut en telle volonté, désirant un Père
confesseur auprès d’elle, ce qui toute -
fois ne put être, Dieu lui fasse miséri -
corde... Je prie encore mon Dieu de vou -
loir dans la suite toucher le reste des
hérétiques en même sorte, pour le louer et
bénir actuellement...”

VIE DE SAINT DOMINIQUE

SAVIO (Ecrite par Saint Jean Bosco)

LECTURE À MÉDITERCROISÉ

LA COMMUNION SPIRITUELLE : Dans la ville de Nuremberg, il y avait un homme très ver-
tueux, de nature simple, enclin à la piété, et qui s’adonnait à la méditation de la
Passion du Rédempteur, aux œuvres de charité et de pénitence. Il désirait ardem-

ment communier, mais parce qu’il n’était pas d’usage en son pays que les hommes fré-
quentent souvent les sacrements, il ne s’approchait pas de la sainte Table, afin de ne pas

paraître singulier et pour n’être pas montré du doigt par les autres. Cependant, sachant
qu’à Dieu plaisent non seulement les bonnes œuvres, mais aussi la bonne volonté, il tâchait

de suppléer aux communions sacramentelles par des communions faites spirituellement. A
l’approche des jours auxquels il aurait voulu recevoir la communion, il se préparait précé-
dement par l’abstinence et le jeûne, puis il passait la matinée en de saintes méditations,

s’enflammant entièrement en de vifs désirs de cet aliment sacré, il purifiait sa conscience par
une exacte confession de tous ses manquements, et, assistant à la sainte Messe, il s’unissait au

prêtre avec tant d’affections, qu’au moment de la communion, comme s’il devait la recevoir lui
aussi, il s’inclinait profondément, se battait la poitrine, faisant même le geste d’ouvrir la bouche pour rece-
voir la divine parcelle. Et, chose vraiment admirable, il sentait alors comme se poser sur ses lèvres l’Hostie,
et au moment même, se répandre en tout son esprit une ineffable suavité. Ainsi Dieu récompensait sa vive
foi et rassasiait la sainte faim de son très fidèle serviteur.

d’autel ornant le devant du reposoir sont épinglés le Bref Apostolique de Clément VIII accordant les
Indulgences et la lettre de l’Archevêque Ferdinand de Rye en autorisant la publication. L’office du soir ter-
miné, les Religieux ferment l’église et se retirent. Le lendemain, dimanche de la Pentecôte, l’Adoration du
Saint Sacrement sera reprise et poursuivie toute la journée au milieu d’un grand concours de fidèles. Au
soir de ce dimanche, chacun pensant qu’il y aurait affluence pour adorer le Saint Sacrement pendant la
nuit, tous quittèrent l’église. Même le sacristain, épuisé, résolut d’aller se reposer un instant, et confia
Notre Seigneur à la garde des deux veilleuses à huile remises en état pour la nuit.

Or le lundi matin 26 Mai, lorsque celui-ci ouvre les portes de l’Eglise, il la trouve remplie de fumée. A la
place du reposoir, un amas de cendres ! Eperdu, le religieux court alerter ses frères, puis se répand dans les
rues et annonce le sinistre. Les Moines fouillent l’amas de cendres
pour y découvrir au moins quelques vestiges de l’Ostensoir. Ils ne
trouvent rien et se lamentent quand un jeune novice, ayant levé
les yeux ve rs les grilles du Chœur aperçoit brusquement
l’Ostensoir au milieu de la fumée. Il est à l’endroit même où le
Prêtre l’avait exposé, et demeure comme suspendu dans l’espace,
un peu incliné, i m m o b i l e . L’émoi est alors à son comble ;
l’Ostensoir est longuement examiné : aucune trace d’un support
quelconque le maintenant dans l’espace ! Des cendres, sont retirés
les restes d’un chandelier d’étain à demi fondu, le marbre d’autel
brisé en trois morceaux, les quatre pieds de la table plus ou moins
calcinés et, chose extraordinaire, le Bref du Pape intact, ainsi que la Lettre de l’Archevêque. La foule
accourt et se presse contre la grille du Chœur. Puis comme il faut prévoir la cessation du prodige, le Prieur
fait placer sur la table aux trois quarts consumée une planche avec un corporal et quelques cierges. On affi-
che de nouveau le Bref papal et la lettre épiscopale. A l’église abbatiale, paysans et bourgeois, curés en tête,
arrivent de plus en plus nombreux des villages environnants.

Une troisième fois la nuit survient, mais cette fois une foule priante, et qui sans cesse se renouvelle
entoure le Saint Sacrement. Le mardi 27 mai, durant toute la matinée, des Messes, célébrées par des Curés
voisins, se succèdent au Maître-autel après la Messe conventuelle. Vers 10 heures, c’est le tour de Messire
Nicolas Aubry, curé de Menoux, village situé à 5 km de Faverney. Après le Sanctus de cette Messe, l’un des
cierges qui brûlent sur le reposoir s’éteint. Dom Jean Garnier le rallume. Mais coup sur coup le même inci-
dent se répète une seconde et une troisième fois sans cause apparente. Tous les regards se portent alors vers
l’Ostensoir. Or au moment où le Curé de Menoux procède à l’Elévation de l’Hostie qu’il vient de consacrer,
on perçoit comme le son d’une lame d’argent vibrante et on voit l’Ostensoir se redresser d’abord puis, de
lui-même, « se couler doucement » disent les témoins et se poser sur le Corporal « tout aussi proprement que
s’il y fût révèremment posé par un homme d’Eglise. » Ainsi prend fin, après 33 heures, ce prodige et de façon
aussi extraordinaire qu’il avait débuté. Cela en plein jour, à 10 heures du matin, aux yeux d’une foule d’en-
viron un millier de personnes.

Pour s’inscrire, contacter Mr l’Abbé Jocelyn Le Gal

350 route de Mouchy - 58400 Rave a u

Tel : 03 86 70 11 14 ou +39 0161 83 93 35

e-mail : jlegal.sodalitium@gmail.com

CA M P D E L A CRO I S A D E

Comme chaque année aura lieu à Raveau un camp de la
C roisade Eucharistique pour les garçons de 8 à 14 ans. Il débu-
t e ra le lundi 6 juillet à midi et se terminera le lundi 20 juillet

à midi. Ve n e z , p rofitez-en pour accro î t re vos fo rces spirituelles en
vous imprégnant plus encore de l’esprit de la Cro i s a d e , dans une
ambiance catholique et familiale alliant la piété à la détente.


